
Le demi­
canton garde deux 
langues étrangères 
en primaire 

n était le premier 
à se prononcer 

La pression pour 
une intervention 
fédérale diminue. 
Pour le moment 

ïiëi;;;·;;~~·R~~iëi··· ······························ 

renseignement du français à 
fécole primaire est sauvé dans le 
canton de Nidwald. Plus de six 
électeurs sur dix ( 61 ,2%) ont rejeté 
une initiative.·de l'UDC, soutenue 
pourtant par le gouvernement 
cantonaL La participation a at· 
teint 50%. 

Le résultat de ce scrutin était 
très attendu. Le demi-canton est le 
premier à se prononcer sur la 
question qui fait rage dans de 
nombreux cantons alémaniques: 
deux langues étrangères à l'école 
primaire, n'est-ce pas trop? 

I.:initiative ne stipulait pas noir 
sur blanc quelle langue devait être 
reportée au secondaire en cas de 
succèS, mais il. passait pour évi­
dent dans le canton que ce serait 
le français. Depuis sept ans, cette 
langue est enseignée dans toutes 
les écoles dès la 7e année, deux 
ans après l'anglais. 

La netteté du résultat a surpris 
tant les adversaires que les parti­
sans de l'initiative. <~Les Nidwal­
diens ne veulent pas d'un Allein­
gang, ils ve.ulent un régime 
uniforme à l'échelle de la Suisse 
centrale», se félicite Mario R6th­
lisberger, président des Jeunes 
PDC et chef de la campagne pour 
le non. 

Chef du Département de l'ins­
truction publique, l'UDC Res 
Schmid dit s'être attendu à un 
échec, mais pas d'unè telle am­
pleur. <~Les gens ont jugé que 
c'était trop tôt pour changer, qu'il 
fallait attendre les résultats des 
évaluations», analyse-t-il. Une 
évaluation de l'efficacité de l'en­
seignement des langues en pri­
maire est en cours au sein du con­
cordat régional et son verdict 
annoncé pour cette année encore. 

Pour autant, Res Schmid ne re­
grette pas d'avoir soutenu, avec 
tout le Conseil d'Etat, une initia­
tive combattue par le parlement, 
par tous les autres partis et la ma­
jeure partie du corps enseignant. 

Berne 

le ~éau111énageme11t Ille ~a p~acre 
Ille laiG<!re Ille 1Bie1111e rejeté 
Les Biennois ont refusé à une nette 
majorité le projet de réaménage­
ment de la place de la Gare qui 
aurait banni les voitures. Le coût 
des travaux était évalué à 18 mil­
lions de francs, dont la moitié 
financée par le canton de Berne et 
par la Confédération. Le projet a 
été rejeté par 6497 voix contre 
4106. Ce résultat constitue un 
sérieux désaveu pour le Conseil 
municipal, en particulier son maire 
Erich Fehr qui s'était beaucoup 
engagé en faveur de ce projet (AIS) 

s§Te=-viïTe--·-----
HU..cgreme11t p!lur tllUSll refusé 
Les citoyens de Bâle-Ville ont refusé 
par 58% cl es voix l'initiative duPS 
«Logement pour tous». Elle exigeait 
la création d'une fondation dont le 
but était d'acheter des bâtin1ents et 
des terrains pour mettre à disposi­
tion de la population des loge­
ments, des locaux comm_erciaux et 
culturels à prix abordables. (AIS) 

, 

<<Cétait nécessaire pour lancer la 
discussion en Suisse alémanique», 
explique le conseiller d'Etat et 
Landammann nidwaldien. A l'en 
croire, «le problème de surcharge 
des enfants est réel et il est déjà 
établi que les objectifs pédagogi­
ques de l'enseignement précoce 
ne sont pas atteints.>> Res Schmid 
avait promis de rendre obligatoi­
res les échanges linguistiques (qui 
se font avec le Bas-Valais) en con­
trepartie de l'abandon du français 
en primaire. r:augmentation de 
ces échanges reste un objectif, 
dit-il aujourd'hui. 

Christoph Eymann, conseiller 
d'Etat bâlois et président de la 
Conférence suisse des directeurs 
de l'instruction publique (CDIP), 
se félicite de l'issue de la votation 
de dimanche: «Les électeurs de 
Nidwald n'ont pas pensé qu'à leurs 
seuls enfants, mais ont pris en 
compte la sensibilité des autres 
cantons.>) Grâce à ce vote, 23 can­
tons continuent en effet de respec­
ter le compromis sur l'enseigne­
ment des langues forgé en2004, et 
<~c'est un signal positif aux autres 

Schaffhouse 

ll'as cire crédit au nouveau stade 
Les citoyens de Schaffhouse ont 
refusé climanche à une majorité 
de 57,5% une participation de · 
2 millions de francs de la ville à la 
construction d'un nouveau stade 
de football. Le projet prévoyait la 
construction d'un stade de 8100 
places, avec gazon synthétique. 
Les coûts de construction sont 
estimés à 50 millions de francs, 
dont 16 millions pour le stade et 
34 millions pour des commerces. 
(ATS) 

Ouverture prolongée 
Les magasins pourront ouvrir 
jusqu'à 2lh unjourpar semaine 
en terres soleuroises. Les citoyens 
du canton ont approuvé diman­
che une révision de loi en ce sens. 
Ils ont en revanche refusé de 
prolonger les horaires réguliers 
de 18h30 à20hLe samedi, les 
commerces pourront ouvrir 
jusqu'à 18h au lieu de 16h actuel­
lement.(AIS) 

Ill 

Ill 

cantons11 qui se.prononceront sur 
la question prochainement. 

Des initiatives du même type 
que celle qui vient d'être rejetée à 
Nidwald sont pendantes ou lan­
cées dans les Grisons, à Zurich, à 
Lucerne. Le prochain rendez-vous 
dans les urnes devrait se tenir 
dans ce dernier canton1 en 
automne probablement. 

«Cette initiative était 
nécessaire pour lancer 
la discussion en Suisse 
alémanique» 

Bien que l'UDC soit le plus sou­
vent associée à ces initiatives, cela 
n'a pas empêché ce parti de pro­
clamer tout récemment, dans le 
cadre de son programme pour les 
élections fédérales, la «priorité 
aux langues nationales>>. Res 
Schmid n'y voit pas la moindre 
contradiction. <<En Suisse centrale, 
nous serions un îlot si nous fai-

Fribourg 
fu.usicms cie c!lmm~mes 
Seules deux des fusions de com­
munes soumises au vote dima:n~ 
che dans le canton de Fribomg 
ont passé la rampe. Haut-Vully et 
Bas-Vully ont accepté de s'unir. 
Tout comme Belfaux et Auta­
fond. En Singine par contre, le 
projet qui devait réunir Plan­
fayon, Oberschrot, Zumholz, 
Brünisried et Plasselb a échoué. 
Dans le district de la Glâne aussi, 
la fusion entre Romont, Bijlens­
Hennens et Mézières a échoué. 
(AIS) 

Thurgovie 
les femmes majc:witaires 
au Consei~ d'Etat 
La socialiste Cornelia Komposch a 
été élue dimanche au gouverne­
ment thurgovien lors d'une élec­
tion partielle. Elle était la seule 
candidate officielle. Elle succède à 
son camarade de parti Claudius 
Graf-Schelling. Les femmes sont 
désormais majoritaires à l'exécu­
tif.(ATS) 
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Nidwald 
a voté pour 
ie statu quo. 
Le Conse"d 
d'Etat, qui 
soutenait 
l'initiative de 
I'UDC, n'a pas 
été suivi. 
STANS, 
FÉVRIER2015 

sions passer Je français avant l'an­
glais», répond le conseiller d'Etat. 
Comme président de la CDIP, le 
PLR Christoph Eymann se garde 
d'accabler son homologue 
aujourd'hui désavoué dans les ur­
nes: <ùe crois que Res Schmid était 
très motivé pour organiser un 
meilleur enseignement du fran­
çais au secondaire. On le voit .dans 
d'autres cantons, les chefs de dé­
partement UDC ne suivent pas 
forcément la ligne "du parti sur 
l'école. Il n'y a pas de clan UDC au 
sein de la CDIP, heureusemenb>, 
assure le Bâlois. 

Commentaire Un répit à exploiter 

Au niveau suisse, le bilan de 
l'harmonisation intercantonale 
devrait être connu en 2015 aussi. 
Il portera sur la mise en œuvre par 
les cantons de l'accord sur l'ensei­
gnement des langues et pas sur 
l'efficacité de l'enseignement pré­
coce des langues. Pour Christoph 
Eymann, «à ce stade et dans le con­
texte pédagogique européen, il 
serait grave que la Suisse laisse en­
tendre qu'il est impossible d'en­
seigner deux langues étrangères 
au. primaire)). 

En gardant deux langues 
étrangères a\1 primaire, les 
citoyens de Nidwald soulagent 
beaucoup de monde: les 
Romands sur la défensive qui 
auraient interprété un vote 
contraire comme un camouflet; 
l'intercantonale de l'instruction 
publique, dont le fragile 
compromis est préservé; le 
conseiller fédéral Alain Berset, 
qui voit se relâcher la pression 
pour une intervention fédérale. 
Pour autant, personne ne peut 
croire la question réglée. Des 
initiatives semblables 
attendent, de Zurich aux 
Grisons. Nidwald n'a pas 
plébiscité le français, il a dit 
<<pas si vite)) au revirelnent 
proposé. Pédagogiquement, on 
est loin d'être au clair. Les 
avantages de l'enseignement 
précoce sont-ils si nets? Peut-on 
atteindre le même niveau au 
final avec moins d'années 
scolaires? Ces questions 

Vent favorable pour le parc 
éolien de Tramelan 

Jura !bernois 60% des votants ont dit oui 

A l'issue d'une campagne qui s'est 
déroulée dans un climat . tendu, 
marqUée par de vives oppositions, 
les citoyens de Tramelan, dans le 
Jura b~rnois, ont accepté à 60% des 
votants un projet de parc éolien, 
avec au maximum sept turbines. Ce 
résultat constitue un signal impor­
tant alors que la Suisse prépare la 
sortie du nucléaire. 

Le plan de quartier, qui a valeur 
de permis de construire, a été ac­
cepté par 1129 voix contre 760. La 
participation a atteint 63,5%. LesTra­
melots ont dans les faits donné le feu 
vert à cinq éoliennes. Les citoyens du 
village voisin de Saicourt (BE) se pro­
noncent ce soir lors de l'assemblée 
communale sur l'implantation de 
deux turbines supplémentaires. 
Mais dans ce village, la campagoe a 
été très calme. Et même en cas de 
refus, le parc éolien verrait le jour. 

Promoteur du projet, la société 

bernoise d'électricité BKW prévoit 
un investissement de 38 millions de 
francs si les sept turbines sont éri­
gées. La production annuelle du 
parc est estimée à 28 millions de 
kWH, soit du courant pour près de 
5000 habitants. 

Pour le Conseil municipal de Ira­
melan, ce oui s'inscrit dans le souci 
exprimé à maintes reprises par ses 
autorités d'encourager le dévelop­
pement des énergies renouvelables 
sur son territoire en vue de partici­
per à la transition énergétique ins­
crite dans la stratégie énergétique 
2050 du Conseil fédéral. 

Suisse Eole estime pour sa part 
que l'issue du vote est un message 
fort pour la nouvelle politique éner­
gétique nationale. <~Les Tran1elots 
nous montrent la voie en exploitant 
le potentiel qu'ils ont à-disposition», 
estime l'association' pour la promo­
tion de l'énergie éolienne. A'fS 

donnent lieu à une guerre de 
religion plus qu'à des réponses 
concluantes. Reste la question 
politique cie la cohésion 
nationale. La menace d'une 
intervention fédérale, que 
l'article 62 de la Constitution 
rend possible, peut avoir amené 
les Nidwaldiens à la prudence. 
C'est l'hypothèse optimiste. Les 
pessimistes ne croient pas que 
la volonté politique pour une 
telle intrusion soit jamais assez 
forte pour rendre cette menace 
crédible le jour où il faudrait 
vraiment l'exécuter 

Dans le doute, enseignants, 
politiques et tous cerne qui 
tiennent à la cohésion du pays 
ne doivent pas attendre 
passivement le prochain 
épisode. Mais profiter du répit 
pour réfléchir ame moyens de 
rapprocher les communautés 
linguistiques indépendamment 
du calendrier des votations. 
V. li. 

Tour du monde 

So~ar lmpu~se, jour J 
I.:avion solaire Impulse 2 devrait 
prendre son envol ce lundi à 6h3C 
locales (3h30 suisses) à Abu 
Dhabi pour un tour du monde en 
douze étapes étalé sur cinq mois. 
Le projet porté par Bertrand 
Piccard et André Borschberg vise 
à promouvoir les énergies renou­
velables. Il sera l'aboutissement 
de treize années de recherches 
menées par les deux pilotes suis­
ses.(ATS) 

rVïati;rlëraë--g;-uërrë ____ _ 
Exportatio11s vers ~a Russie 
Malgré l'anneJdon de la Crimée et 
malgré le conflit ulcrainien, la 
Confédération a autorisé l'expor­
tation vers la Russie de filets de 
camouflage high-tech pour un 
montant de quelque 90 millions 
de francs. Le Seco a donné son feu 
vert à la transaction invoquant 
que le contrat de vente avait été 
finalisé avant la date de mise en 
application de l'embargo. 
(AIS) 

jeannottat
Texte tapé à la machine
Le Temps, 9.3.2015




